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INTRODUCTION 

 
 
 
BIOGRAPHIE (1) 
 
 

Octave Rabaté est né en 1899 à Nogent-le-Rotrou de parents ouvriers ; il exerce le 
métier d’ajusteur ou de fraiseur dans la métallurgie en région parisienne ; il adhère au syndicat 
« Union des mécaniciens de la Seine » en 1917 ; ce syndicat a fusionné avec les différents 
syndicats des métaux en 1919, avant la scission au sein de la CGT ; lors de la scission, ce 
syndicat adhère en bloc à la CGTU. 
 
Il adhère au Parti communiste dès sa fondation au congrès de Tours, en 1920. 
 
En 1923, il se marie une première fois avec une ouvrière maroquinière, d’origine juive, 
lithuanienne ; en 1927, il se remarie avec Maria Bernuchon, institutrice, avec laquelle il aura 
deux enfants ; Maria est aussi communiste.  
 
Pendant toute sa vie, il a à la fois des responsabilités au sein de son syndicat et au sein de son 
parti. Il représente la CGT au sein de l’Internationale syndicale rouge pour laquelle il est 
délégué à l’étranger entre 1928 et 1932 (Espagne, Amérique du sud). Il a aussi des 
responsabilités au sein de la Fédération de la métallurgie dont il est le secrétaire de 1923 à 
1928, date de son départ de la France. 
Au sein du PCF, il a aussi des responsabilités : il est, entre autres, membre du Comité central 
de 1924 à 1928. Après son départ en Union soviétique, il adhère au Parti communiste d’Union 
soviétique dans lequel il n’a pas de responsabilité. 
 
A son retour en France en 1932, il devient secrétaire de la 13ème Union régionale des syndicats 
(Gironde, Lot-et-Garonne, Gers) ; en 1935, il est secrétaire du Comité de lutte contre la guerre 
et le fascisme (comité Amsterdam Pleyel). 
 
Arrêté en 1942, il est déporté à Mathausen. 
 
Après la Libération, il devient rédacteur au journal l’Humanité, dont il devient directeur de 
publication en 1957. 
 
Il décède en 1964. 
 
 
 
_______________________________________________________________________ 
(1) Voir notice dans le Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier (1914-1939), vol. 39. 
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Les documents appartenant ou relatifs à Octave Rabaté ont été remis par son fils Jean ; 
il s’agit de copies, les originaux étant conservés par Jean Rabaté. 
Ces documents s’articulent autour de quatre thèmes : 
- des éléments biographiques ; 
- les poursuites judiciaires contre O. Rabaté, inculpé d’attentat à la sûreté de l’Etat, pendant 

la guerre du Maroc ; 
- quelques éléments sur ses activités syndicales en 1933 ; 
- des écrits de Rabaté. 
L’ensemble représente une boîte d’archives. 
 
 
 

 
REPERTOIRE 

 
 
52 CFD 1 Eléments biographiques établis par l’intéressé, 1932-1959. 
 

Poursuites contre Octave Rabaté, inculpé d’attentat à la sûreté nationale, dans 
le cadre de la guerre du Maroc : convocations, jugement, notes manuscrites, 
courrier, coupures de presse, 1926. 

 
Certificat de représentant français au Bureau de l’Internationale syndicale 
rouge (Profintern), 1929 (en langue russe). 

 
Comité de l’Union syndicale de la Gironde, congrès de l’Union locale des 
syndicats unitaires de Bordeaux : rapports de police, 1933 [copie de documents 
provenant des Archives nationales]. 

 
Article d’Octave Rabaté sur les prisons de Madrid, in Le Monde d’Henri 
Barbusse, 4 janvier 1934. 

 
[Brochure sur le mouvement social en France entre 1920-1930 (?) par Octave 
Rabaté], s.d. (en langue russe et traduction en français). 
 
Extrait d’un ouvrage intitulé Mariadegui ( ?) y los congresos obreros par 
Wilfred Kopoli, Lima, 1980. 

 
 
 


